
 

`` Nul n’est prophète en son pays ``.  
 

Oui, changer de lieu, surprendre, casser les        

habitudes favorisent l’écoute.  

Peut-être pourrions-nous, quand nous ouvrons la 

Bible, accueillir cette Parole en lui faisant de la 

place, en la laissant grandir, mûrir en nous, nous 

déranger dans nos certitudes, nous bousculer dans 

nos illusions… 

 Parfois, on croit le message de l’Évangile si      

familier que l’on n’y prête qu’une oreille distraite.  

Le Christ ne peut être reçu favorablement que 

comme un étranger, c’est-à-dire comme quelqu’un 

qui nous surprend, nous met en route, nous appelle 

à `` sortir de notre pays ``. Et cela est bien sûr, 

moins une question de géographie que d’existen-

ce…   L.F. 

Luc 4,21-30 

Alléluia. Alléluia.  
Le Seigneur m’a envoyé, 

porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 

annoncer aux captifs leur libération. 

Alléluia. (Lc 4, 18cd)  

 

21 Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous venez 

d’entendre. » 

22 Tous lui rendaient témoignage et s’étonnaient des paroles de grâce qui sortaient de sa bouche. Ils 

se disaient : « N’est-ce pas là le fils de Joseph ? » 

23 Mais il leur dit : « Sûrement vous allez me citer le dicton : “Médecin, guéris-toi toi-même”, et me 

dire : “Nous avons appris tout ce qui s’est passé à Capharnaüm ; fais donc de même ici dans ton lieu 

d’origine !” » 

24 Puis il ajouta : « Amen, je vous le dis : aucun prophète ne trouve un accueil favorable dans son 

pays. 

25 En vérité, je vous le dis : Au temps du prophète Élie, lorsque pendant trois ans et demi le ciel retint 

la pluie, et qu’une grande famine se produisit sur toute la terre, il y avait beaucoup de veuves en 

Israël ; 

26 pourtant Élie ne fut envoyé vers aucune d’entre elles, mais bien dans la ville de  Sarepta, au pays 

de Sidon, chez une veuve étrangère. 

27 Au temps du prophète Élisée, il y avait beaucoup de lépreux en Israël ; et aucun d’eux n’a été puri-

fié, mais bien Naaman le Syrien. » 

28 À ces mots, dans la synagogue, tous devinrent furieux. 

29 Ils se levèrent, poussèrent Jésus hors de la ville, et le menèrent jusqu’à un escarpement de la colli-

ne où leur ville est construite, pour le précipiter en bas. 

30 Mais lui, passant au milieu d’eux, allait son chemin. 

   - Acclamons la Parole du Seigneur 
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« Jésus, comme Élie et Élisée, n’est pas envoyé aux seuls Juifs »    



  
  

 

Luc 4,24-30       (COMMENTAIRE) 

 

Frères et sœurs, nous sommes à Nazareth, dans la bourgade où Jésus a vécu jusqu’à 30 ans, connu 

comme « fils de Joseph », travaillant comme charpentier… Mais voilà, il est parti, laissant tout il y a 

quelques semaines. Des rumeurs ont circulé : il serait allé près de Jean le Baptiste, se faire baptiser, 

se serait retiré au désert 40 jours, puis, il y a peu, il était à Capharnaüm, la ville au bord du lac, et là, 

il a fait beaucoup de miracles… Et voilà qu’il revient à Nazareth ! La nouvelle s’est répandue aussi-

tôt, et ceux qui ne venaient plus à la synagogue arrivent, apportant, qui son fils grabataire, qui sa fille 

aveugle… Les anciens, qui se réservaient habituellement la lecture et le commentaire, font signe à 

Jésus de venir devant, et de lire. Le passage d’Isaïe qu’il proclame est vraiment de circonstance : 

« L’Esprit du Seigneur est sur moi… Il m’a envoyé porter la Bonne nouvelle aux pauvres, annoncer 

aux captifs leur libération, aux aveugles qu’ils retrouveront la vue… » Et il ajoute : « Aujourd’hui 

s’accomplit ce passage de l’Ecriture ». 

Jésus est rayonnant, et beaucoup se réjouissent à la pensée qu’il va faire devant eux quelques mira-

cles. Les chefs de la synagogue sont moins enthousiastes, çà se voit, car un jour de sabbat, on vient 

pour écouter la Parole de Dieu, non pour autre chose ! Jésus regarde avec attention les personnes pré-

sentes. Il les connaît bien. Tout à coup, il prend un ton sévère, auquel personne ne s’attendait. Il cite 

deux exemples tirés des Ecritures avec les prophètes Elie et Elisée : Dieu fait du bien aux étrangers, 

et non à son peuple, car « aucun prophète ne trouve un accueil favorable dans son pays ». 

Jésus a-t-il perdu la tête ? Pourquoi ne fait-il pas de miracle devant sa famille, ses amis, ses voisins ? 

Ne manque-t-il pas à la charité la plus élémentaire ? à l’amour du prochain ? Saint Paul nous le disait 

dans la 2e lecture : « J’aurais beau parler toutes les langues des hommes et des anges, si je n’ai pas la 

charité, s’il me manque l’amour, je ne suis qu’un cuivre qui résonne, une cymbale retentissante. J’au-

rais beau être prophète, avoir toute la science des mystères et toute la connaissance de Dieu… toute 

la foi à transporter les montagnes, s’il me manque l’amour, je ne suis rien. » Jésus est face à eux, se-

lon ce que nous entendions dans la 1ère lecture, comme « une ville fortifiée, une colonne de fer, un 

rempart de bronze, pour faire face à tout le pays. » Jésus a conscience de sa mission. Il ne doit pas 

s’en détourner sous l’influence de ses proches. Il est venu pour « une œuvre merveilleuse, le mystère 

de sa Pâque »… pour nous, « qui étions esclaves de la mort et du péché »… Il est venu nous appeler 

à « partager sa gloire » (cf. Préface dim. ord. I). Jésus exerce en fait la plus grande charité envers ses 

concitoyens, car « l’amour trouve sa joie dans ce qui est vrai… il espère tout, il endure tout. » Jésus 

les invite à entrer dans « une année favorable », un temps de conversion… La conversion d’un hom-

me n’est-elle pas un miracle plus grand que la création du monde ? 

Frères et sœurs, me jetterez-vous des boules de neige à la sortie de la messe si je vous dis cela : cet 

Evangile nous invite à la conversion, par une persévérante méditation des Ecritures, en demandant la 

lumière du Saint-Esprit. Ne nous arrêtons pas en route ! Ne nous laissons pas détourner par ce qui 

brille, attire ou nous révulse… Revenons au Seigneur qui parle au secret du cœur, et nous redit à cha-

cun : « Je t’aime… Marche en ma présence… Ecoute mon Fils, en qui j’ai mis tout mon amour. » 

 Par Frère Gaël , abbaye de Tamié 


